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a tour, nous les vovons passer ces réves dantan @ Manon ma
Petit Page, réminiscence dune légende lue autrefois et le

es jours tristes

Ob! les aprés-midi de dimanche, en ¢t¢,
Quand e cicl est trop lourd et la flonr cigonrdie,
Lorsque devant les yeux s’ctend Pinvmensite,

Plaine vacue ¢f dormante, image de la vie.
™~ b 0x}

Riew we rompl ce-sommeil. Les cloches du convent
Tintent, nous appelant aux vépres du dimanche,
La sonneric est friste et §'cleinl lentement,

It Ies chants des oiseaux s’endorment sous la branche.

Alors le caonr sSemplit de réves doulourenx,

1 souffre et ne sait pas d'oi lui vient sa souffrance,
11 se balance, crrant des ablmes aux cieux,

L un songe miclé de crainte ol despérance.

isolts, tous ceux qui ont longuement souffert — et ils sont
— retrouvent leurs propres sensations dans ces lignes d'une
s1 juste.

podsie intitulée 4 Maman, c’est Péclosion d'un coeur qui

.

souvre aux sentiments d'une sublime ¢lévation ¢t de la plus exquise

délicatesse :

Le firmament profond nous donne des éloiles,
Dans les bois les oiseaux fonl vibrer Teurs chansons,
Lt le soleil, brillunt dans Pespace sans voiles

Nous donne ses rayons,

Mais le plus doux poéme en toule la nature,
Cest Ie purfum discrel que répandent les flewrs,
Leurs baisers dans la nuit aw fond de la ramure,

Mystére de bonhenrs.

Tous nous voulons donner un double de notre dme,

Pour Poiseau, est le chant s’envolant dans les cieux,

Powr Ia flewr, le parfune ot pour Ie ciel en flanine,
Le soleil radicux.



